
CD  événement,  annonce.
« Bezaubert », Les 7 derniers
Lieder de Richard Strauss –
Hommage  pour  le  150ème
anniversaire de la naissance
de  Hermann  Hesse  –  Diana
Schnürpel,  soprano,  Staffan
Liljas  (baryton-basse),
Symphoniker  Hamburg,
Sebastian Lang-Lessing (1 cd)

Le compositeur Berlinois Oliver Gruhn
questionne le dernier cycle orchestral et
vocal de Richard Strauss (« Vier letzte

Lieder »), un corpus envoûtant et
crépusculaire bâti, pour les 3 premiers
lieder, à partir des poèmes de Hermann

Hesse (« Frühling / Printemps », «
September / Septembre », « Beim

Schlafengehen / L’heure du sommeil ».  En
réalité un montage fabriqué de toute

pièce par l’éditeur Eugen Roth. On sait à
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présent que les « 4 derniers lieder » ne
sont pas 4 mais 5, depuis la redécouverte
tardive du véritable dernier lied composé
par Strauss en 1948, soit 1 an avant la
mort de l’auteur en 1949 à 85 ans : «

Malven » / Les Mauves.
 

 

 

 

Les 7 derniers lieder de Strauss
un  nouveau  cycle  redécouvert,
rétabli, homogène

OLIVER GRUHN va même plus loin :
il réorganise l’enchaînement des
lieder  et  propose  un  nouvel
ordre  poétique…  en  ajoutant  3
autres  lieder  :  «  Ruhe,  meine
Seele  »,  «  Nacht  »  dont  il
complète l’orchestration, enfin,
conclusion du nouveau cycle en 7
stations, « Malven » déjà cité.
L’intégration dans cet ordre est
justifié par les sources : après

l’achèvement de « Im Abendrot », Richard Strauss a d’abord
orchestré « Ruhe, meine Seele« , avant de poursuivre avec
« Frühling » et « Beim Schlafengehen« . En parallèle, il
esquisse  «  Nacht  »,  mélodie  parvenue  en  fragments.  La
composition de September a suivi, et enfin en 1948 Strauss

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/02/bezaubert-hermann-hesse-oliver-gruhn-lieder-r-strauss-symphoniker-Hamburg-sebastian-lang-lessing-critique-review-cd-classiquenews.png


écrivit « Malven » la dernière mélodie avérée.

Pour Oliver Gruhn, il ne s’agit pas uniquement de recomposer
l’ordre des derniers lieder mis en musique par Strauss avant
de mourir ; il s’agit surtout de rétablir la juste chronologie
des  dernières  poèmes  mis  en  musique  par  Strauss,  et  d’en
déduire ainsi une nouvelle signification poétique. C’est aussi
un vrai défi sur le plan orchestral, chacune des 7 séquences
devant  s’unir  dans  une  nouvelle  totalité  cohérente  que
renforce aussi l’orchestration complète qu’il propose pour «
Nacht ».

 

L’apport ne manque pas d’arguments comme de séduction ; et le
nouveau cycle permet de mesurer désormais la

puissance poétique du dernier Strauss,
particulièrement inspiré par les textes tout

autant denses et riches d‘Hermann Hesse (1877
– 1962) : leur essence panthéiste,

initiatique, profondément nourri d’un
humanisme spirituel. L’ensemble vient à propos
célébrer le 150ème anniversaire du poète allemand, Prix Nobel
de littérature en 1946. Enregistrement CLIC de CLASSIQUENEWS –

prochaine critique complète sur CLASSIQUENEWS.

 

 

 

nouvelle succession des 7 derniers lieder de Richard Strauss
proposée par Oliver Gruhn :

1. Im Abendrot

2. Ruhe, meine Seele

3. Frühling

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_20dec13.jpg


4. Beim Schlafengehen

5. Nacht

6. September

7. Malven

 

 

VIDÉO  :  «  NACHT  »  le  dernier  lied  de  Richard  STRAUSS,
orchestré  par  Oliver  GRUHN

Diana Schnürpel chante « Nacht », complété par Oliver Gruhn

NACHT – Richard Strauss (AV303) d’après un poème de Hermann
Hesse – complété par Oliver Gruhn / Diana Schnürpel – Sopran,
Symphoniker  Hamburg,  Sebastian  Lang-Lessing,  direction  /
Oliver Gruhn, compositeur

 

 

PLUS D’INFOS :

https://www.olivergruhn.de/

https://www.olivergruhn.de/booklet-bezaubert?lang=en

 

Achetez le cd BEZAUBERT / Oliver GRUHN / Richard STRAUSS /
Hermann HESSE – sur AMAZON :

https://www.amazon.de/dp/B0FSQ83VLJ

 

 

https://www.olivergruhn.de/
https://www.olivergruhn.de/booklet-bezaubert?lang=en
https://www.amazon.de/dp/B0FSQ83VLJ


 

 

critique
CRITIQUE  CD  événement.  «  Bezaubert  »  /  Richard  Strauss,
Oliver  Gruhn  :  Lieder.  Diana  Schnürpel,  Staffan  Liljas,
Symphoniker, Sebastian Lang-Lessing (1 cd – sept 2024)

_______________________________________________

CD  opéra  baroque,  annonce.
Jean-Baptiste  Lully
(1632-1687)  :  ATYS  (1676).
Vidal,  Piau,  Christoyannis,
Gens…  Pages  et  Chantres  du
CMBV, Les Ambassadeurs – La
Grande  Écurie  CMBV  (3  cd
Alpha – mars 2024)

À l’occasion des 350 ans de la création
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d’Atys de Jean-Baptiste Lully à Saint-
Germain-en-Laye devant Louis XIV (10
janvier 1676), le Centre de musique

baroque de Versailles (CMBV) ressuscite
l’opéra du Roi, Atys, dans un regard «

résolument neuf », produisant une
proposition sonore particulièrement
documentée pour réaliser la tension

tragique et glaçante du sujet inspiré
d’Ovide. Ici le geste interprétatif

prolonge un préalable de recherche très
fouillé qui s’appuie entre autres, sur
une analyse du livret original de 1676…

 

 

Porté par les équipes musicales
et  scientifiques  du  CMBV,  le
présent  enregistrement
discographique  concentre  les
apports  de  l’institution
versaillaise  pour  notre
connaissance de l’opéra baroque
lullyste. Il propose précisément
un  nouveau  regard,  très
documenté, concernant l’effectif
(cordes,  vents,  percussions,…),
la répartition (petit et grand

chœur), la disposition de l’orchestre et des choeurs ; le
style du chant (déclamation), le fonctionnement du petit et du
grand chœur pendant la représentation….
Le choix des solistes entend ressusciter les caractéristiques

https://outhere-music.com/fr/albums/lully-atys


des  chanteurs  de  la  création  (1676),  –  dont  sont  connues
beaucoup de leurs particularités vocales et théâtrales. Le
plateau réunit ainsi en mars 2024 : entre autres, Mathias
Vidal, Véronique Gens, Sandrine Piau et Tassis Christoyannis,
les Pages et les Chantres du CMBV, Les Ambassadeurs ~ La
Grande Écurie, instrumentistes experts de ce répertoire…

Autant de précautions scientifiques et artistiques ne doit pas
au final, freiner la justesse et la naturel des chanteurs et
des instrumentistes. Qu’en est-il sur ce point ? Réponse dans
notre critique complète à venir sur classiquenews.com

 

 

_______________________________________
CD opéra baroque, annonce. Jean-Baptiste Lully (1632-1687) :

ATYS (1676). Vidal, Piau, Christoyannis, Gens… Pages et
Chantres du CMBV, Les Ambassadeurs – La Grande Écurie CMBV (3

cd Alpha – mars 2024)

 

Avec Mathias Vidal • Véronique Gens • Sandrine Piau • Tassis
Christoyannis • Hasnaa Bennani • Éléonore

Pancrazi • Adrien Fournaison • David Witczak •
Antonin Rondepierre • Virginie Thomas • Marine
Lafdal-Franc • Reinoud Van Mechelen • François-

Olivier Jean • Constance Palin • Madeleine
Prunel • Carlos Rafael Porto • Marie Baron •

Henri De Montalembert • Les Pages et les
Chantres du Centre de musique baroque de Versailles (Fabien

Armengaud, direction artistique) • Les Ambassadeurs ~ La
Grande Écurie

PLUS D’INFOS sur le site Outhere music :
https://outhere-music.com/fr/albums/lully-atys

____________________________________________________

https://outhere-music.com/fr/albums/lully-atys
https://outhere-music.com/fr/albums/lully-atys


 

 

ORCHESTRE  NATIONAL  DE  LYON.
Jeu  5,  sam  7  fév  2026.
«  Danses  polonaises  ».
Szymanowski  /  Tchaïkovski  /
Lutoslawski. Thomas Zehetmair
(violon),  Marta  Gardolinska
(direction)…

Directrice musicale de l’Opéra national
de Lorraine (Nancy), Marta Gardolińska
peut contempler avant chaque concert la
statue de l’ex-roi de Pologne Stanislas

Leszczynski, bienfaiteur du duché de
Lorraine et de sa capitale, sur la
somptueuse place qui porte son nom.

Distinguée en 2016 par la Fondation Teraz
Polska pour son rôle dans la diffusion de

la musique polonaise, la cheffe née à
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Varsovie dirige à Lyon plusieurs
partitions qui l’inspirent

particulièrement. Le concert s’inscrit
dans le volet POLSKA de la saison en
cours de l’Orchestre national de Lyon

 

 

D’abord la brillante «Polonaise» d’Eugène Onéguine (acte III)
de  Tchaïkovsky.  Puis  le  Concerto  pour  violon  n°2  de
Szymanowski (soliste : Thomas Zehetmair, violon) fait écho à
la musique populaire des monts Tatras. Enfin le Concerto pour
orchestre, – partition maîtresse de Lutosławski, fusionne avec
brio traditions folkloriques de la région de Kurpie et formes
baroques. Entre romantisme et modernité, la musique polonaise
n’a jamais sonné avec autant de tempérament et de caractère.

 

__________________________________
Auditorium Orchestre national de Lyon

DANSES POLONAISES
Jeudi 5 février 2026, 20h
Samedi 7 février 2026, 18h

Durée : 1h10 + entracte de 20mn
Grande Salle de l’Auditorium

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Orchestre
national de Lyon :

https://www.auditorium-lyon.com/fr/saison-2025-26/symphonique/

https://www.auditorium-lyon.com/fr/polska
https://www.auditorium-lyon.com/fr/saison-2025-26/symphonique/danses-polonaises
https://www.auditorium-lyon.com/fr/saison-2025-26/symphonique/danses-polonaises
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danses-polonaises

 

 

programme

 

Piotr Ilyitch Tchaïkovski
«Polonaise», extraite d’Eugène Onéguine

Karol Szymanowski
Concerto pour violon n° 2, op. 61

Thomas Zehetmair, violon

Witold Lutosławski
Concerto pour orchestre

Marta Gardolinska, direction
Orchestre national de Lyon

______________________________________________

ENSEMBLE  INTERCONTEMPORAIN.
19  fév  2026.  Centenaire
Kurtag  :  Kafka  Fragmente,
Játékok… Jenny David, soprano

Né  le 19 février 1926 à Lugoj en

https://www.auditorium-lyon.com/fr/saison-2025-26/symphonique/danses-polonaises
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Roumanie, György Kurtág est le digne
héritier de ses prédécesseurs, eux aussi

natifs de ce terroir musical que
constitue une région sylvestre et

montagneuse particulièrement inspirante :
Bartók, Ligeti, Veress …

 

 

Le concert du centenaire dévoile la richesse de ce vivier
musical qui compose un héritage artistique que Kurtag ne cesse
d’honorer et de questionner. Chaque pièce transmise par ses
ainés est le sujet d’une réappropriation personnelle ; Kurtag
extrayant pour chacune la substantifique moelle, d’où émerge
le noyau d’une nouvelle œuvre « kurtagienne »…

Temps  fort  de  sa  saison  2025  –  2026,  le  concert  «  
ascendances » célèbre le génie démiurgique de Kurtag à travers
toutes  ses  facettes  :  inspirations,  hommages  et  reprises,
arrangements,  paraphrases,  et  emprunts  …  autant
d’extrapolations que démêlent inspirés, aguerris, les solistes
de l’EIC et la soprano Jenny Daviet.

 

_________________________

Concert «  ASCENDANCES »
jeudi 19 février 2026, 20h

PARIS, Philharmonie de Paris – Studio
durée : 1h30

 

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Ensemble

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/02/kurtag-concert-centenaire-2026-ensemble-intercontemporain-photo-philippe-gontier-classiquenews-critique.png


intercontemporain, saison 2025 – 2026 :
https://www.ensembleintercontemporain.com/fr/concert/ascendanc

es-2026-02-19-20h00-paris/

 

 

 

AVANT-CONCERT À 18h45
Clé d’écoute sur György Kurtág et ses ascendances –  Entrée

libre

 

 

 

programme

György KURTÁG
Kafka Fragmente, op. 24, pour soprano et violon (extraits)

Játékok pour piano (extraits)
Jukälithian-Käjuthilian, pour clarinette, alto et piano

Tre pezzi, op. 38, pour clarinette et cymbalum
Signes, jeux et messages pour trio à cordes (extraits)

Franz LISZT
Fünf Klavierstücke, S. 192 – no 3,

« Sehr langsam », arr. pour cymbalum, clarinette et alto

Zoltán KODÁLY
Sonate, op. 8, pour violoncelle – extrait : mouvement I.

Béla BARTÓK
Quarante-quatre Duos, arr. pour violon et alto (extraits)

En plein air, pour piano (extrait)

György LIGETI
Études pour piano « En Suspens »,

https://www.ensembleintercontemporain.com/fr/concert/ascendances-2026-02-19-20h00-paris/
https://www.ensembleintercontemporain.com/fr/concert/ascendances-2026-02-19-20h00-paris/


arr. pour violoncelle, piano et cymbalum (extraits)

Tarif : 34 €
Photo : György Kurtág © Philippe Gontier

distribution

Jenny Daviet, soprano
Alain Billard, clarinette basse

Sébastien Vichard, piano
Diego Tosi, violon
Odile Auboin alto

Renaud Dejardin, violoncelle
Aurélien Gignoux, cymbalum

 

 

LIRE notre présentation de la saison 2025 – 2026 de l’Ensemble
intercontemporain :

La saison 2025-2026 de l’Ensemble Intercontemporain est placée
sous le signe de la scène, avec

pas moins de 7 spectacles de
théâtre musical, dont 2 opéras
en création – Au total plus de

40 dates de concerts &
spectacles prévues à Paris et en

tournée. La diversité égale
l’audace et le dialogue ; des

interactions inédites aussi que
suscite les nouveaux déploiements entre musique et théâtre

quand les instrumentistes et les musiciens sont confrontés au
défi de la scène. L’EIC célèbre aussi 3 centenaires : Berio,

Kurtag et Boulez.
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ENSEMBLE INTERCONTEMPORAIN, saison 2025 – 2026. Steve Reich,
Tristan Murail, Parrá… Centenaires Boulez, Kurtag, Berio.
Opéras en création : La main gauche, Hamlet… Calixto Bieito,
Philippe Leroux

 

 

 

______________________________________________________________
____

 

LES TALENS LYRIQUES. GASSMANN
: L’Opera seria, VIENNE, du
28 fév au 11 mars 2026. Julie
Fuchs,  Pietro  Spagnoli…
Christophe Rousset / Laurent
Pelly

Coup de génie, L’Opera seria de Gassmann
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(1769) plonge les spectateurs dans les
coulisses d’une production d’opéra, c’est
à dire avec ses intrigues, ses crêpages

de chignons entre prime donne (premières
chanteuses), et même leurs mères prêtes à
en découdre. Le regard est sans illusion

voire cynique car ici, l’amour est
intéressé, une arme productive :

“coucher” pour un rôle, pour manipuler,
….

 

 

Florian  Leopold  Gassmann  (1729  –  1774),
maître de Salieri, fut une figure majeure
principalement  à  Vienne,  mais  son  œuvre
demeure  à  tort  méconnue.  Directeur  du
chœur du Conservatoire de Venise, il livre
pour chaque Carnaval, un opéra de son cru,
de 1757 à 1762. Protégé de Joseph II, il
succède  à  Gluck  comme  compositeur  des
ballets  impériaux  à  Vienne  (1763).
Personnalité musicale importante du milieu
viennois, Gassmann prend sous son aile le
jeune  Salieri  (1766)…  Conçu  en  1769,

L’Opera seria est un ouvrage atypique, inclassable dont le
sujet est l’opéra lui-même, ses interprètes, leurs excès… Son
écriture  virtuose  a  l’insolence  des  drames  idéalement
équilibrés, entre action, poésie, parodie. Cocktail détonant.

« Ce lien avec Salieri m’intrigue et me réjouit. Et avec un
cast aussi brillant, ce projet s’annonce palpitant. Quant à
Vienne – et le fidèle Theater an der Wien – mon amour pour

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/01/Florian_Gassmann.jpg


cette ville n’a rien de tempéré. Il est ardent ! » déclare
Christophe  Rousset  à  la  tête  des  instrumentistes  de  son
ensemble Les Talens Lyriques. Les musiciens français qui ont
présenté cette production à la Scala de Milan en mars 2025
(LIRE notre critique ci dessous) sont d’autant plus légitimes
et  inspirés  par  l’ouvrage  de  Gassmann  qu’ils  se  sont
intéressés aux compositeurs napolitains du dernier baroque :
Jommelli,  Traetta…  la  langue  que  maîtrise  parfaitement
Gassmann, pour mieux épingler et parodier le genre de l’opera
seria…

 

 

 

AUTRICHE • VIENNE
6 représentations événements,

Theater an der Wien
SAMEDI 28 FÉVRIER 2026, 19h

LUNDI 2 MARS 2026, 19h
MERCREDI 4 MARS 2026, 19h
SAMEDI 7 MARS 2026, 19h
LUNDI 9 MARS 2026, 19h

MERCREDI 11 MARS 2026, 19h
Theater an der Wien

INFOS sur le site des TALENS LYRIQUES :
https://www.lestalenslyriques.com/wp-content/uploads/2025/06/T

alens25-26-doubles-pages-DEF.pdf

 

COMMEDIA PER MUSICA
EN TROIS ACTES SUR UN LIVRET

DE RANIERI DE’ CALZABIGI, CRÉÉE EN 1769
AU BURGTHEATER DE VIENNE.

OPÉRA MIS EN SCÈNE

 

https://www.lestalenslyriques.com/
https://www.lestalenslyriques.com/wp-content/uploads/2025/06/Talens25-26-doubles-pages-DEF.pdf
https://www.lestalenslyriques.com/wp-content/uploads/2025/06/Talens25-26-doubles-pages-DEF.pdf


distribution

Laurent Pelly, mise en scène et costumes
Massimo Troncanetti, décors

Marco Giusti, lumières
Lionel Hoche, chorégraphie
Pietro Spagnoli, Fallito
Roberto de Candia, Delirio
Petr Nekoranec, Sospiro
Josh Lovell, Ritornello
Julie Fuchs, Stonatrilla
Andrea Carroll, Smorfiosa
Serena Gamberoni, Porporina
Alessio Arduini, Passagallo

Alberto Allegrezza, Bragherona
Nicholas Tamagna, Befana
Filippo Mineccia, Caverna

 

LES TALENS LYRIQUES
Christophe Rousset, clavecin et direction

 

 

 

critique
LIRE aussi la CRITIQUE, opéra. MILAN, Teatro alla Scala, le 29
mars 2025. GASSMANN : L’Opera seria. P. Spagnoli, J. Fuchs, M.
Olivieri… Laurent Pelly / Christophe Rousset

Un chef-d’œuvre hilarant, redécouvert il y a trente ans par
René Jacobs, fait son entrée au répertoire du Teatro alla
Scala  sous  l’initiative  de  Dominique  Meyer  qui  l’avait
programmé au TCE en 2003. Une distribution de très haut vol,
une direction électrisante et une mise en scène fidèle au



livret, mais un poil trop sage.

Le livret de L’Opera seria, écrit par Ranieri de’ Calzabigi
(l’un des réformateurs de l’opéra avec Gluck…), et mis en
musique par Florian Leopold Gassmann, est un bijou de 1769 qui
se présente comme l’illustration lyrique du théâtre à la mode
de Benedetto Marcello, pamphlet féroce contre les travers de
l’opéra, la vanité des castrats et divas, les caprices des
poètes et compositeurs…
La distribution réunie sur scène mérite tous les éloges, à
commencer par le Fallito de Pietro Spagnoli (qui chantait
Delirio dans la version Jacobs). Diction impeccable aidant, il
se démène comme un diable pour faire entendre raison à ses
employés, l’excellent Delirio de Mattia Olivieri, baryton racé
et acteur hors pair, et le génial Sospiro de Giovanni Sala,
peu  habitué  à  ce  répertoire  ancien,  mais  qui  se  fond
littéralement  dans  le  jeu,  chacune  de  ses  interventions
faisant  mouche.  Parmi  les  chanteuses,  Julie  Fuchs  –  qui
reviendra  en  fin  de  saison  dans  La  Fille  du  régiment  (à
nouveau dirigé par Laurent Pelly) – triomphe en Stonatrilla, à
qui échoit les airs les plus virtuoses et les plus exigeants

 

CRITIQUE, opéra. MILAN, Teatro alla Scala, le 29 mars 2025.
GASSMANN : L’Opera seria. P. Spagnoli, J. Fuchs, M. Olivieri…
Laurent Pelly / Christophe Rousset

 

VIDÉO L’Opera seria de Gassmann au Teatro alla Scala (mars
2026)

______________________________________________________
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OPÉRA  NATIONAL  DU  CAPITOLE.
Ballet : Trois Cygnes, du 13
au  19  mars  2026.  Nicolas
Blanc,  Jann  Gallois,  Iratxe
Ansa et Igor Bacovich

Trois « Cygnes », 3 créations au Théâtre
national du Capitole de Toulouse : cela
ne se refuse pas ! Le Ballet « maison »

tient le haut de l’affiche pour un
programme d’autant plus attendu qu’il
regroupe 3 créations signées, Nicolas

Blanc, Jann Gallois, Iratxe Ansa et Igor
Bacovich.

Photo © David Herrero / Sémiramis, Ballet de l’Opéra national
du Capitole, 2024-2025

 

 

A  l’origine  de  ce  cycle,  le  grand  ballet  du  répertoire
romantique,  Le  Lac  des  cygnes  (de  Marius  Petipa  et
Tchaikovsky).  3  chorégraphes  de  langues  et  d’horizons
différents explorent ici le ballet immortel, basée à l’origine
sur des légendes médiévales allemandes et scandinaves.

Nicolas Blanc pour Cantus Cygnus, Iratxe Ansa et Igor Bacovich
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pour Black Bird et Jann Gallois pour Incantation développent
chacun un thème différent : la transcendance, le cygne, ses
deux avatars blanc et noir, sa relation avec l’être humain, le
cygne  dans  le  ballet  contemporain,  …  La  scénographe  et
costumière  Silke  Fischer  et  l’éclairagiste  Johannes  Schadl
contribuent  aussi  pour  l’harmonie  et  l’individualité
singulière  des  3  créations  conçus  en  regard  du  ballet
légendaire de Tchaïkovski. 3 visions et 3 interprétations qui
attestent l’éternel et fascinant Lac des cygnes comme mythe
artistique absolu, inspirant et inépuisable.

 

___________________________
TOULOUSE, Théâtre du Capitole

Les 13, 14, 17, 18 et 19 mars 2026 à
20h

Le 15 mars à 15h
Tout public, de 8 à 49 euros

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur
le site de l’OPÉRA NATIONALDU

CAPITOLE DE TOULOUSE :
https://opera.toulouse.fr/trois-cygnes/

 

Cantus Cygnus
CRÉATION

Chorégraphie : Nicolas Blanc
Musique : Einojuhani Rautavaara / Anna Clyne

 

Incantation

Chorégraphie : Jann Gallois
Musique : Yom

https://opera.toulouse.fr/trois-cygnes/
https://opera.toulouse.fr/trois-cygnes/


 

Black bird
Chorégraphie : Iratxe Ansa et Igor Bacovich
Musique : Owen Belton

 

Décors et costumes : Silke Fischer
Lumières : Johannes Schadl
Ballet de l’Opéra national du Capitole

 

AUTOUR DE L’ŒUVRE

Avant chaque représentation
PRÉLUDES
Introduction à l’œuvre 45 minutes avant le début de chaque
représentation par Beate Vollack. Durée : 15 minutes –  Entrée
libre – Petit foyer du Théâtre du Capitole

 

Samedi 7 mars, 16h30
CONFÉRENCE
« Sur les pas des cygnes du Lac » par Carole Teulet.
Entrée libre – Foyer Mady Mesplé – A partir de 8 ans

 

Samedi 7 mars, 18h
RÉPÉTITION OUVERTE
Après une brève introduction par Beate Vollack, directrice de
la  danse  du  Ballet  de  l’Opéra  national  du  Capitole,  vous
découvrirez un aperçu unique des répétitions d’un ballet en
cours. Entrée libre – Salle de spectacle – A partir de 8 ans

 

Dimanche 8 mars, 12h15



COURS PUBLIC
Le  Ballet  de  l’Opéra  national  du  Capitole  vous  ouvre  ses
portes et vous fait participer à l’entraînement quotidien sur
la scène du théâtre. La directrice du Ballet, Beate Vollack,
vous en expliquera les particularités. Entrée libre – Salle de
spectacle – A partir de 8 ans

 

______________________________________________________________
____

42ème Printemps des Arts de
Monte-Carlo : 11 mars – 19
avril 2026. « UTOPIES – opus
1  »  :  80  œuvres,  50
compositeurs,  12  créations
mondiales…

Intitulée « Utopies – opus 1 », la 42ème
édition du Printemps des Arts

de Monte-Carlo propose plus 80
œuvres de 50 compositeurs

différents, interprétées par
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plus de 260 artistes. 12
créations mondiales seront présentées au
public. Le Festival 2026 promet bien des

(re)découvertes en questionnant en
particulier les instruments. « Les
Italiens les « font sonner », les

Espagnols les « touchent » ; Français et
Anglo-Saxons en « jouent ». Qu’ils soient

alto, hautbois ou vibraphone, les
instruments sont les vecteurs du langage

musical, ils sont nécessaires pour
matérialiser la pensée du compositeur et
donc transmettre l’œuvre et l’émotion que
cette dernière porte en elle… », souligne

Bruno Mantovani, directeur artistique,
tout en précisant la diversité des
approches selon les sensibilités

nationales. Le Festival 2026 inscrit
davantage dans la programmation, cette
quête du sens si rare de nos jours ; il
amorce un nouveau cycle  » Utopies  »
(qui engage un questionnement sur les

enjeux de la composition), tout en
promettant surprises, découvertes,

partages…
 



L’organologie : les instruments en
question
 

La question de l’organologie est
donc au cœur de la programmation
2026. Elle éclaire la relation
entre instrument et esthétique,
l’évolution du langage musical,
les  particularismes
géographiques. Le cycle musical
qui s’annonce à Monaco, est « un

véritable  tourbillon,  un  éloge  de  la  vitesse  et  de  la
transcendance, du mouvement et de la trajectoire ». Si le
violon n’a guère changé depuis le XVIè, en revanche le piano
ou  les  vents  n’ont  cessé  d’évoluer,  pour  davantage  de
puissance, révélant de nouvelles qualités bien éloignées des
instruments qu’ont connu les compositeurs à leur époque. «
Quant aux percussions, (…) elles ont connu un développement
spectaculaire  accompagnant  l’émergence  des  langages
contemporains  ».  Ainsi  l’édition  2026  fait-elle  dialoguer
lutheries anciennes et modernes à travers les époques et les
esthétiques  les  plus  diverses.  Photo  ci  dessus,  Bruno
Mantovoni  DR.

Le  public  est  invité  à  réviser  ses  classiques  et  affiner
encore son acuité auditive : les Quatuors Danel et Mosaïques
confrontent cordes en boyau et cordes métalliques, archets
courbes et archets droits (les 28 et 29 mars) ; quand Les
Ambassadeurs  ~  la  Grande  Écurie,  formation  historiquement
informée,  accompagnent  clavecin  et  pianoforte  dans  les
concertos de Mozart et de la famille Bach : Wilhelm Friedemann
et Carl Philipp Emanuel (jeudi 26 mars, Auditorium Rainier
III, 19h30).

Sorcier  du  clavier,  le  pianiste  Jean-Frédéric  Neuburger,

https://www.printempsdesarts.mc/


« musicien protéiforme », est à l’honneur en proposant un
marathon : il réalise la création du Concerto pour piano de
Marc  Monnet,  (ancien  directeur  du  Printemps  des  Arts,  de
retour au Festival, jeudi 12 mars, 19h30, Auditorium Rainier
III, avec l’Orchestre Philharmonique de Monte-Carlo sous la
direction  de  Pascal  Rophé),  s’engage  tout  autant  dans  la
populaire  et  monumentale  Turangalîla-Symphonie  d’Olivier
Messiaen  (sam  4  avril,  19h30,  Grimaldi  Forum,  Orchestre
Philharmonique de Monte-Carlo, sous la direction de Kazuki
Yamada) ; sans omettre les monuments pianistiques de Pierre
Boulez (Deuxième sonate) ou de Ludwig van Beethoven (Sonate
opus 111), dim 15 mars, One Monte-Carlo, 17h ; un dialogue
prometteur entre Niccolò Paganini (avec le violoniste Tedi
Papavrami,  sam  14  mars,  19h30,  One  Monte-Carlo)  et  ses
transcripteurs pianistiques (Robert Schumann et Franz Liszt).

Même  itinéraire  tout
en  virtuosité
audacieuse  avec  la
violoniste  Alice
Julien-Laferrière
(photo ci contre, DR)
et  son  Ensemble
Artifices qui voyagent
au  sein  de  corpus  «
techniquement
exigeants de la fin du

XVIIe  siècle  »  (Biber,  Sonates  du  Rosaire…,  sam  21  mars,
Théâtre national de Nice, 19h30). Le saxophone de Vincent
David,  instrumentiste  et  compositeur,  déploie  sa  palette
expressive  dans  son  concerto  Mécanique  céleste  (avec
l’Orchestre Philharmonique de Monte-Carlo, sous la direction
de Bruno Mantovani, sam 4 avril, Grimaldi Forum, 19h30). Il
propose aussi avec le violoncelliste Éric-Maria Couturier un
programme contemporain à découvrir à la Collection de Voitures
de S.A.S. le Prince de Monaco (dim 15 mars, 11h).

https://www.printempsdesarts.mc/


Comme à chaque édition, l’orgue occupe une place spécifique.
Ainsi Olivier Latry, titulaire à Notre-Dame de Paris offre à
la Cathédrale de Monaco un programme aussi divers qu’expressif
(mercredi 1er avril, 19h30). Quant au jazz, il sera incarné
par  le  pianiste  franco-arménien  Yessaï  Karapetian  (nouveau
programme  réunissant  une  formation  traditionnelle  et  les
instruments de son pays d’origine dont le duduk, dim 22 mars,
17h, Théâtre Princesse Grace).

 

 

Voix chantées, voix parlées
Le concert d’ouverture (mercredi 11 mars, 20h, Église Saint-

Charles) souligne aussi la plasticité
enivrante de la voix : l’ensemble La

Venexiana (photo ci dessous, DR)
chante les madrigaux de Claudio
Monteverdi et Carlo Gesualdo (en

alternance avec des œuvres pour deux
accordéons, véritables orgues

miniatures, jouées par le duo XAMP).
Pour le 150e anniversaire de la

représentation diplomatique de la
Principauté de Monaco en Espagne, le
festival accueille une production des

Rois Mages, opéra de chambre écrit et dirigé par le
compositeur madrilène Fabián Panisello (sam 28 mars, Th. des

Variétés, 19h30).
Enfin, l’ensemble I Gemelli mené par le ténor Emiliano

Gonzalez Toro invitent à une véritable « battle » entre un
ténor et un contre-ténor s’opposant dans le répertoire

vivaldien (« la grande Battle« , musée océanographique, ven 13
mars, 19h30). Quoi de plus virtuose ?

L’Odyssée TransAntarctic (célébration de l’Antarticque),
spectacle s’adressant à tous les publics composé par Graciane

https://www.printempsdesarts.mc/


Finzi, met en lumière la voix parlée ; quand la pianiste
Claire Désert et le Quintette Moraguès proposent des

transcriptions d’Hector Berlioz, alternés avec des lectures de
chroniques écrites par le compositeur, (sélectionnées et

déclamées par le dramaturge Dorian Astor).

 



Concert
d’ouverture (mercredi 11 mars, 20h, Église Saint-Charles)

avec l’ensemble La Venexiana (photo DR)

 

 

Fabuleux laboratoire
 

https://www.printempsdesarts.mc/


 

 

Plus que jamais le Festival est un
fabuleux laboratoire, explorant de
nouveaux métissages et dans les formes
les plus inventives… Au rayon des
transgressions instrumentales, la
pianiste Claudine Simon créée un nouveau
spectacle autour de la déconstruction
d’un piano et de son répertoire
réunissant musique, lecture de textes de
Bastien Gallet et effets visuels (Jeudi
2 avril, Théâtre des Variétés, 19h30).
L’ensemble Caravaggio propose la

création d’un nouvel opus imaginé par les compositeurs et
instrumentistes Benjamin de la Fuente et Samuel Sighicelli ( »
Thirteen ways of being a blackbird « , ven 20 mars, Théâtre
des Variétés, 19h30); réunissant instruments acoustiques,
électroniques et déclamation. Enfin, François Salès, son

https://www.printempsdesarts.mc/
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hautbois acoustique et sa version électronique, imaginent un
savoureux spectacle tout public où il résume la Tétralogie de
Richard Wagner en une heure ! – sam 21 et dim 22 Mars 2026, à
16h30 et 11h, Théâtre des Muses).
En postlude, l’édition 2026 affiche aussi la reprise de deux
des Miniatures chorégraphiées en 2005 par Jean- Christophe
Maillot ainsi que la création de quatre nouveaux mouvements
mettant à l’honneur quatre compositeurs majeurs de notre temps
(du jeudi 16 au dim 19 avril 2026, Opéra de Monte-Carlo).

 

________________________________

TOUTES LES INFOS, la billetterie, le détail des programmes et
des artistes invités, les créations et les spectacles sur le

site du Printemps des Arts de Monte-Carlo 2026 :
https://www.printempsdesarts.mc/
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ENTRETIEN VIDÉO
Présentation vidéo par Bruno Matovani / Printemps des Arts de

Monte-Carlo 2026

 

Présentation du programme 2026 du Printemps des Arts de Monte-
Carlo par Bruno Mantovani, directeur artistique du Festival –
Intitulée « Utopies – opus 1 », la 42è édition propose plus 80
œuvres de 50 compositeurs différents, interprétées par plus de

260 artistes. 12 créations mondiales seront présentées au
public.

NOUVEAU : Les concerts sont au tarif unique de 20€*
Le festival est gratuit pour les moins de 25 ans* (sur

réservation)
Réservez vos places dès à présent sur printempsdesarts.mc

 

* Sauf pour les concerts avec l’OPMC et les ballets (voir sur
le site printempsdesarts.mc)

__________________________

 

 

entretien

https://www.printempsdesarts.mc/
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ENTRETIEN avec BRUNO MANTOVANI,
directeur artistique à propos de
l’édition 2026 du Printemps des
Arts  de  Monte-Carlo….  nouveau
cycle « Utopies », mise en avant
des  partitions  et  des
interprètes, recherche constante
du  «  sens  »,  continuité  et

renouvellement, Bruno Mantovani précise en quoi le Festival
défend une singularité saisissante, complémentaire aux autres
institutions musicales à Monaco.

 

CLASSIQUENEWS : Comment s’inscrit cette nouvelle édition par
rapport aux précédentes ?

Bruno Mantovani : Elle reprend à la fois certains principes
des éditions passées comme les cartes blanches à des solistes
ou groupes de musique de chambre, et une forte thématisation
mais ouvre un  cycle que j’ai intitulé « Utopies ». C’est donc
un  nouveau  chapitre  du  festival  qui  débute  avec  cette
programmation axée sur les principaux enjeux compositionnels
que nous déclinerons pendant plusieurs années.

 

CLASSIQUENEWS : Pourquoi avoir choisi de mettre en lumière
l’instrument ? Qu’avez-vous souhaité exprimer et partager ?
De quelle façon s’invitent aussi la place et l’activité de
l’interprète ?

Bruno  Mantovani  :  L’évolution  de  l’organologie  accompagne
celle des langages. Si Maurice Ravel avait disposé uniquement
du piano de Beethoven, il n’aurait jamais pu écrire certaines
oeuvres. Si les violonistes jouaient exclusivement des cordes
en boyaux, ils ne pourraient pas atteindre la puissance sonore
nécessaire pour la musique contemporaine par exemple. Le tout
est de proposer les bons interprètes pour les bons répertoires

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/01/Bruno-Mantovani.jpg


et  les  instruments  les  plus  adéquats  dans  une  volonté  de
placer les oeuvres au centre de la réflexion générale.

 

Bruno  Mantovani  :  CLASSIQUENEWS  :  Quels  parcours  sonores,
quelles expériences pour le festivalier s’annoncent à travers
entre autres, les concerts du pianiste JF Neuberger ou des
Ambassadeurs ?

Bruno Mantovani : Jean-Frédéric Neuburger va nous permettre
d’explorer différents types de virtuosité à travers un très
large répertoire et nous réfléchirons avec lui à la notion
d’étude.  Les  Ambassadeurs,  eux,  présenteront  plusieurs
concertos pour claviers qui nous feront mieux comprendre le
passage du clavecin au piano à la fin du 18ème siècle. Il y
aura,  je  suis  sûr,  énormément  de  découvertes  pour  notre
public.

 

CLASSIQUENEWS  :  Qu’apporte  votre  expérience  de  chef,  de
compositeur, dans la direction du Festival ?

Bruno Mantovani : Pour moi, le programmateur, le compositeur,
le  chef  d‘orchestre,  le  directeur  d’institutions  se
nourrissent mutuellement. C’est la notion de rhétorique qui
est au centre de ma vie, elle s’exprime de façons multiples
selon que j’écrive ou que je mette en relation des oeuvres
d’époques différentes. Mais j’aime ce qui a du sens.

 

CLASSIQUENEWS : La diversité des formes, des effectifs, des
sensibilités invitées chaque année, enrichit chaque édition du
Printemps des Arts. De quelle façon ce fourmillement prolonge-
t-il l’histoire et l’identité du Festival ?

Bruno Mantovani : La mission du Printemps des arts est de
proposer de l’inédit, de l’inouï. Il y a déjà de magnifiques



institutions musicales en Principauté avec notamment l’Opéra
ou l’Orchestre Philharmonique…, le festival est là pour faire
entendre encore autre chose. Il est aussi un laboratoire.

 

les œuvres sont
les héroïnes de cette

programmation
 

CLASSIQUENEWS  :  Dans  quelle  direction  un  festival  dans
l’époque qui est la nôtre, doit-il s’orienter ?

Bruno Mantovani : Le Printemps des arts est une institution
qui se pose la question du sens et qui résiste au star-system
actuel qui touche trop souvent la musique savante occidentale.
Ce  sont  les  oeuvres  qui  sont  les  héroïnes  de  cette
programmation.

 

CLASSIQUENEWS : Une anecdote ou un souvenir emblématique de la
période où vous avez préparé et conçu la programmation 2026 ?

Bruno Mantovani : Elaborer une programmation est aussi une
aventure  humaine.  Parmi  les  anecdotes,  j’ai  croisé  Jean-
Frédéric  Neuburger  l’été  dernier  dans  un  festival  où  je
dirigeais la musique de Pierre Boulez. Il est venu me dire
qu’il  n’avait  pas  réalisé  combien  nos  projets  monégasques
étaient d’une densité extrême et relevaient plus d’une suite
de marathons que d’un paisible voyage musical ! Mais c’est un
homme de défi et je pense qu’au fond, il est très heureux de
le relever !



Propos recueillis en février 2026

 

 

______________________________________________________________
______

CRITIQUE  CD,  opéra,
événement.  VERDI  :  Simon
Boccanegra  (version  1881).
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Ludovic  Tézier,  Marina
Rebeka,  Francesco  Meli,
Michele  Pertusi,  Andrea
Pellegrini… Chœur et Ochestre
du Teatro San Carlo di Napoli
–  Daniele  Spotti,  direction
(2  cd  PRIMA  classic  –  oct
2024)

Le présent enregistrement est d’autant
plus intéressant qu’il réalise la version
finale de Simon Boccanegra, celle de 1881

qui profite du travail de Boito en
concertation avec Verdi : une mise en

cohérence qui s’annonce efficace
intégrant désormais les sauts

chronologiques surprenant propres au
drame du Doge de Gênes, élu malgré lui

révélant la stature admirable d’un
politique vertueux, aux valeurs morales

et humaines proches de l’humanisme et de
la fraternité verdiens.

_______________________________
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Critique cd par Alban DEAGS © classiquenews

 

 

 

 

25 ans séparent ainsi le prologue du début de l’acte I ; acte
primordial qui expose les protagonistes en particulier le père
dont lui est volé sa propre fille [Amelia]… qu’il retrouve
contre toute attente dans l’action proprement dite des actes
suivants. Le label Prima Classic, co-fondé par la soprano
Marina Rebeka en 2018, et qui chante ici Amelia, a fixé les
représentations du Teatro San Carlo de Naples en octobre 2024.

 

 

 

Au San Carlo de Naples, octobre 2024

Le bouleversant Boccanegra
de Ludovic Tézier
L’argument de poids demeure l’excellent Ludovic Tézier dans le
rôle de Simon Boccanegra, un rôle qu’il chante et incarne sur
la scène depuis presque 10 ans et dont il exprime les justes
nuances, la progression psychologique saisissante, celle d’un
homme traversé par des épreuves fondatrices qui l’expose au
pouvoir, à l’amour, celui de sa fille qu’il croyait avoir
perdu ; la relation père et fille, ailleurs si présente chez
Verdi (Gilda / Rigoletto, Germont père / Violetta,…) structure
le drame, humanisant surtout une figure du pouvoir rattrapé
par sa propre tragédie personnelle et familiale…



À Naples, le baryton français – remarquable baryton verdien, –
comme Piero Cappuccilli ou Thomas Hampson (autres Boccanegra
d’exception)  éblouit  par  son  économie,  son  intensité,  les
nuances de sa ligne vocale (remarquable legato), le sens des
phrasés naturels qui restitue dans le chant, la vibration du
théâtre le plus franc et le plus direct. Consumé par un lent
poison distillé par son ennemi caché, le Doge de Gênes apprend
ainsi la vanité du pouvoir, la versatilité des foules ; seul
l’amour  sincère  de  sa  fille  lui  donne  une  raison  de
poursuivre…
Amelia  justement  bénéficie  du  chant  ardent,  très  incarné,
charnel,  au  medium  très  présent  et  aux  aigus  non  moins
somptueux (vocalises diamantines idéalement assumée dans le
final du I de la très engagée Marina Rebecka, expressive dans
ses moindres réparties.

A  ses  côtés,  son  fiancé  Gabriele  Adorno,  soit  le  ténor
Francesco  Meli  peut  parfois  agacer  par  son  vibrato  moins
maîtrisés et des aigus lancés sans filets, mais l’implication
globale et cette ardeur quasi juvénile et conquérante font la
valeur de sa partie : l’auditeur comprend comment ce jeune
lion du début, gagne en sagesse et en humanité au contact du
vieux loup Simon, jusqu’à montrer sa valeur et succéder en fin
d’action au Doge de Gênes. Les 3 convainquent particulièrement
dans le sommet psychologique et émotionnel du II : le superbe
trio (Simon / Amelia / Gabriele) qui expose et entrecroise les
3 âmes éprouvées ; le trio sacré de l’opéra romantique et de
Verdi à son sommet (baryton, soprano, ténor) triomphe ici en
incarnant la fusion des coeurs ; tous se reconnaissent sans
masques, saisis par un pur sentiment de compassion fraternel
partagé : Gabriele en particulier qui comprend enfin l’homme
qu’est le doge et qu’il a toujours combattu sans le connaître…
(« Perdon, perdon, Amelia »…).

Les deux autres clés de sol, Fiesco et Albiani (Paolo le
fourbe empoisonneur) sont bien servies sans cependant noircir
suffisamment leurs traits ; de ce point de vue, l’affidé de



Paolo,  Pietro  est  plus  diabolique  et  d’une  irrésistible
vraisemblance  grâce  à  l’engagement  d’Andrea  Pellegrini  ;
reconnaissons aussi la noble tendresse de Michele Pertusi,
Fiasco paternel et protecteur, d’abord intriguant contre le
Doge, puis grand-père révélé d’Amelia, se réconciliant avec
Simon exténué (très bon duo final entre les deux au III).

 

Michele  Spotti  a  la  direction  nerveuse,
parfois  brutale  et  en  manque  de  finesse,
cependant la prise de son sait équilibrer le
volume orchestral et chaque voix, de fait,
idéalement  détaillée.  Le  chœur  de  l’Opéra
napolitain  participe  à  la  réussite  des
ensembles.

Voici assurément l’une des versions de Simon Boccanegra les
plus convaincantes de la décennie passée. D’où notre CLIC de
CLASSIQUENEWS légitimement attribué au label Prima Classic.

 

 

_____________________________

CRITIQUE CD, opéra, événement. VERDI:Simon Boccanegra (version
1881). Avec Ludovic Tézier,

Marina Rebeka, Francesco Meli,
Michele Pertusi, Andrea

Pellegrini… Chœur et Ochestre du
Teatro San Carlo di Napoli –

enregistrement réalisé en
octobre 2024. Executive

producers: Edgardo Vertanessian
(ingénieur du son) and Marina

Rebeka (Amelia). CLIC de
CLASSIQUENEWS

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_20dec13.jpg
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Plus d’infos sur le site de l’éditeur PRIMA classic :
https://primaclassic.com/ – Page dédiée au Simon Boccanegra

par Ludovic Tézier:
https://primaclassic.com/release/simon-boccanegra/

Simon Boccanegra : Ludovic Tézier
Amelia Grimaldi : Marina Rebeka
Gabriele Adorno : Francesco Meli
Jacopo Fiesco : Michele Pertusi
Paolo Albiani : Mattia Olivieri

Pietro : Andrea Pellegrini
Il Capitano : Vasco Maria Vagnoli

Une servante : Silvia Cialli

Orchestra e Coro del Teatro San Carlo di Napoli
Chef du choeur : Fabrizio Cassi

Direction musicale : Michele Spotti

Enregistré en public à Naples en octobre 2024
Coffret 2 cd Prima Classic,

Parution janvier 2025
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LA  SEINE  MUSICALE.  Marie-
Claude  PIETRAGALLA  :
BEETHOVEN,  la  Symphonie  des

https://primaclassic.com/release/simon-boccanegra/
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corps,  sam  14  fév  2026.
Orchestre  National  d’Île-de-
France, David Greilsammer

Le programme dédié à l’imaginaire
beethovénien mêle Concerto et Symphonie.
Nerveux, percussif, tendre, lyrique… Dans

cette interprétation de l’oeuvre, la
vitalité expressive et le relief

dramatique du Concerto pour piano n° 3 de
Ludwig van Beethoven font éclater sa

forme classique. Depuis le clavier, David
Greilsammer dirige l’Orchestre national
d’Île-de-France ; il met en valeur le
souffle de plus en plus impérieux du

compositeur dont le tempérament le
conduit toujours vers l’esprit de

conquête, d’un renouvellement sans
limites.

 

L’écriture de Beethoven est si évocatrice et théâtrale qu’elle
appelle la scène et le mouvement. Ainsi l’énergie de la danse
que convoquent sa Symphonie n° 7 et le thème obsédant de
l’Allegretto,  célébrissime,  qui  se  transmet  à  tous  les
instruments de l’orchestre jusqu’à tout embraser. L’euphorie,
contagieuse,  traverse  la  partition  de  part  en  part  et
tourbillonne jusqu’à la fin, furieusement dansante. Richard
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Wagner lui-même, admiratif de la grande forge beethovénienne,
ne disait-il pas de cette symphonie qu’elle est l’apothéose de
la danse ?

Les chorégraphes Marie-Claude Pietragalla et Julien Derouault,
tous deux fondateurs du Théâtre du corps, font de la partition
symphonique, le théâtre d’un spectacle organique où danse et
musique  fusionnent  dans  le  geste  et  le  mouvement  des  10
danseurs, tous issus de l’école qu’ils ont fondée.

La symphonie devenue ballet grandiose célèbre la vitalité des
corps dont l’architecture mouvante est d’autant mieux révélée
dans l’écrin de l’Auditorium de La Seine Musicale.

 

_____________________________
Beethoven, La Symphonie des corps

Chorégraphie de Marie-Claude
Pietragalla et Julien Derouault

– Théâtre du Corps
Orchestre national d’Île-de-

France

samedi 14 février 2026 – 20h30
à partir de 31.50€

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de LA SEINE
MUSICALE :

https://www.laseinemusicale.com/spectacles-concerts/beethoven-
symphonie-n-7-marie-claude-pietragalla-orchestre-national-ile-

de-france/

 

distribution
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Orchestre national d’Île-de-France
David Greilsammer, piano et direction

Marie-Claude Pietragalla, Julien Derouault, chorégraphie
Danseuses et danseurs du Théâtre du Corps – Centre de

Formation des Apprentis Pietragalla – Derouault / Théâtre du
corps

Visitez le site officiel de Marie-Claude Pietragalla / Julien
Derouault : https://www.theatre-du-corps.com/
Page  dédiée  à  la  SYMPHONIE  DES  CORPS  :
https://www.theatre-du-corps.com/25-26-beethoven/

_____________________________________
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AUDITORIUM ORCHESTRE NATIONAL
DE LYON. Les 29 et 30 janv
2026 : « Nuits Lyriques ».
Zemlinsky / Schoenberg. Maria
Bengtsson  (soprano),  Bo
Skovhus  (baryton),  Simone
Young (direction)

L’Orchestre national de Lyon célèbre dans
ce programme prometteur les derniers feux
romantiques germaniques défendus par deux
génies de l’orchestre : un professeur et

son élève… Zemlinsky et le premier
Schoenberg (de 3 années le cadet du

premier), celui qui n’est pas encore le
champion du dodécaphonisme. Leurs œuvres
éclairent et expriment toutes les nuances
du sentiment humain à travers l’évocation
d’un couple amoureux… prétexte chez l’un

comme chez l’autre, à renouveler le
langage orchestral.
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Zemlinsky incarne l’apothéose orchestrale dans la continuité
de  Richard  Strauss  et  aussi  en  absorbant  la  texture
cinématographique de Puccini. Sa « Symphonie lyrique » est une
fresque colossale qui brûle d’une sensualité passionnée. Le
compositeur trouve un équilibre exceptionnel entre chant et
orchestre,  lieder  et  symphonie,  dialogue  entre  deux  êtres
traversés  par  un  même  idéal,  et  somptueux  vertiges  de
symphonisme  pur.
En une gradation subtile, qui passe par le raffinement de
l’orchestration (comprenant vents par trois ou quatre, une
harpe, un célesta, un harmonium, sans omettre une percussion
importante…), le flux musical murmure et enfle jusqu’à la
célébration extatique amoureuse finale. Comme dans le chant de
la Terre et aussi absorbant la leçon de Wagner, le couple
éprouve l’expérience du renoncement dans l’amour, ainsi que
l’évoque le bayrton dans sa première séquence : « ch bin ein
Fremder im fremden Land» [«Je suis un étranger dans un pays
étranger»].  C’est  aussi  une  déclaration  prémonitoire  pour
Zemlinsky qui face au diable nazi, quitte l’Autriche en sept
1938 pour les États-Unis.

La cheffe australienne Simone Young y retrouve deux chanteurs
dont elle a déjà pu apprécier le talent sur les plus grandes
scènes, Maria Bengtsson et Bo Skovhus.

 

 

__________________________
RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Orchestre



national de Lyon :
https://www.auditorium-lyon.com/
fr/saison-2025-26/symphonique/nu

its-lyriques

Auditorium Orchestre national de Lyon
Jeu. 29 jan 2026 à 20h
Ven. 30 jan 2026 à 18h

Durée : 1h30 + entracte (20 min).

Arnold Schönberg
La Nuit transfigurée / 30 min

Alexander von Zemlinsky
Symphonie lyrique, op. 18 / 50 min

distribution

 

ORCHESTRE NATIONAL DE LYON

Simone Young, direction
Maia Bengtsson, soprano
Bo Skovhus, baryton

 

 

 

LA NUIT TRANSFIGURÉE… Arnold (Schoenberg) aimait Mathilde, la
sœur de son professeur Alexander (Zemlinsky), et l’épousa.
Alexander aimait Alma, elle lui préféra son ami et mentor
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Gustav (Mahler) ; il en conçut un immense chagrin. Derrière
cet échiquier sentimental aux amours, contrariées ou non, se
profile l’essor musical de la Vienne fin de siècle, un nouvel
âge d’or après celui de Haydn, Mozart et Beethoven.
L’amour  de  Schönberg  pour  Mathilde  Zemlinsky  inspire  une
partition incandescente, « la Nuit transfigurée » / Verklärte
Nacht, op. 4, d’après le poème de Richard Dehmel, pour sextuor
(1899),  puis  orchestre  à  cordes  (1917)  d’un  romantisme
crépusculaire, compassionnel, foudroyé, deux décennies avant
la révolution du dodécaphonisme. La nuit orchestrale exprime
le cheminement improbable et comme effréné d’un couple au
clair  de  lune,  éprouvé,  déchiré  par  le  poids  de  la
culpabilité… La femme avoue à son bien-aimé attendre l’enfant
qu’elle a conçu avec un autre ; son compagnon la rassure : son
amour  est  assez  grand  et  généreux  pour  qu’il  accueille
l’enfant  à  naître.  Schoenberg  évoque  la  souffrance,
l’espérance et le miracle de la réconciliation grâce à la
puissance de l’amour. Pour Schoenberg, il s’agit de rendre
hommage aux deux maîtres vénérés : Wagner et Brahms.

PLAN
I. Sehr langsam [Très lent]

II. Etwas bewegter [Un peu plus animé]
III. Schwer betont [Lourdement martelé]

IV. Sehr breit und langsam [Très large et lent]
V. Sehr ruhig [Très calme]

 

 

 

SYMPHONIE LYRIQUE… Tout en soutenant l’audace formelle de son
disciple Schoenberg, Zemlinsky demeure viscéralement fidèle au
postromantisme  de  Mahler.  Dans  sa  «  Symphonie  lyrique  /
Lyrische Symphonie » (1923), il cite même ouvertement le Chant
de la terre de son aîné ; la partition célèbre son mariage
avec sa deuxième épouse, Louise Sachse ; durée et effectif



sont  hors  normes,  et  l’inspiration  tout  autant  extrême-
orientale (des poèmes de l’indien Tagore).

PLAN
[Symphonie lyrique]

Poèmes de Rabindranath Tagore (1861-1941)

I. «Ich bin friedlos» [Je suis privé de paix] : Langsam, mit
ernst-leidenschaftlichem Ausdruck [Lent, avec une expression

grave et douloureuse]
II. «Mutter, der junge Prinz muß an unsrer Türe vorbeikommen»

[Mère, le jeune prince doit passer devant notre porte] :
Lebhaft [Vif]

III. «Du bist die Abendwolke» [Tu es le nuage du soir] : Von
hier ab plötzlich breiter und nach und nach immer ruhiger

langsamer [À partir d’ici soudain plus large, et peu à peu de
plus en plus calme et lent]

IV. «Sprich zu mir, mein Geliebter» [Parle-moi, mon bien-aimé]
: Langsam [Lent]

V. «Befrei’ mich von den Banden deiner Süße» [Libère-moi des
liens de ta douceur] : Feurig und kraftvoll [Avec feu et

vigueur]
VI. «Vollende denn das letzte Lied» [Achève donc le dernier

chant] : Sehr mäßige Viertel [Noire très mesurée]
VII. «Friede, mein Herz, laß die Zeit für das Scheiden süß

sein» [Paix, mon cœur, fait que le temps de la séparation soit
doux] : Molto adagio, äußerst langsam und seelenvoll

[Extrêmement lent et plein d’âme]

 

_____________________________________


